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Dans une récenteexpositionsur l’art grec ‘, le MuséeSaintRay-
mond de Toulouse a présentéune série de monnales antiques parmi
lesquellesunemonnalefrappéepar Ptoléméede Maurétanieti l’effi-
gie de son p~re JubaII. Cette monnalen’était pastout ti fait mean-
nue, mais elle était mal décritepar J. Mazard 2 et ¡‘exemplairede
taulausepermetpar sonétatde proposerune meilleuredescription.

Al REX IVBA. REGíS. IVBAE F. Téte diadéméede JubaII
tigé ti gauche.Grénetis.

R/ R.PTOL.
RA. XVII Crocodileti droite, ayeela eouronned’Horus. Gréne-

tis (?).

Module: 26,5 mm; poids: 3,37 g; eoins: 11 Ii. (figure 6)

La correetionque nausproposonsti la descriptionde3. Mazardconcer-
ne la légendedu revers.Lá oit 3. Mazard lisait la fin du nom de Ptolémée,
soit-LEMAEVS, notre exemplaire montre distinetementRA XVII. La
qualité du cuché de Mazard ne pérmet pasde voir si son erreurest due
réellementau mauvaisétatde l’exemplairedont II disposait,ou s’il était
influencépar la certitudequ’on ne pauvail lire la date XVII sur les man-

Exposition «Art gree, de la tare ~ limage», Toulousc, Musée St. Raymond, ler mars-
SOjuin 1990.

2 Mazard, J.: «Nouvel apport á la numismatique de la Numidie et de la Maurétarjie»,
Libyca, lv, 1956, p. 65, n/’ 389 bis.

Ocrión. Homenaje al Dr. Michel Ponsich. 1991. Editorial deja Universidad Complutense de Madrid.
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najesde cettesérie.En effet, critiquant L. Múller qui proposaitde ¡¡re RA
XVII sur unemonnaletrésprochede la nótre, ji excluait cettepossibilité
dansla mesureoú, selon lul, on ne pourrait avoir á cettedate du régnede
PtoléméeunemonnaleA la seuleeffigie deson péreJubaII. La lectureRA
XVII se rapportantau régnede Ptoléméedevaitétrecorrig¿een RA XXXXVII
et se rapporterau régnede JubaII t Cettemonnaleaurait alors selon lui
¿téfrappéedansles tout dernierstempsdu régnede Juba II. Appliquant
peut-étrece mémeraisonnementA la monnajequi nousoccupeétantdon-
née la ressemblancedesdeuxpiéces,II s’empéchaitpar lA d’en donnerune
descriptionexacte.

En réalité, ces deuxmonnalesappartiennentA tout un ensembledatant
de la fin du régne de Ptoléméeet qul regroupedesfrappesd’un style tout
A fait différentdesmonnayagesprécédentsde ce souverain.En effet, jus-
que lA, les monnajesde bronze A l’effigie de Ptoléméeétaient d’un style
que ¡‘on peut appelerpar convention«barbare».Cetie définition abrupte
peutservir á caractériserdes portraits royaux exécutésavec peude soin
sansgrandsouci de ressemblance.Lestypes de reverssontpeuvariés: téte
de l’Afrique, ¡ion, croissantsurmontéd’un astre ‘. Lesespécesdivisionnai-
res semblentégalementmal définiesau premier abord. Ces.monnayages
antérieursoffrent un contrastefrappantayeedesmonnalesultérjeurespar-
mi lesquellesII faut situer la nótre. Ces derniéres,sont datéespar leurs
légendes,desannéesXV A XVII du régne~. Elles ont en commun outre
leurunité chronologique,une unité,stylistique ¿vidente.Elles présentent
desmodulesnouveauxet;secaractérisentpar la belle qualité de la gravure.
Cesmonnaíes,en effet, sont les seulesparmi les monnaiesde Maurétanie
sur lesquellesles portraitssont suffisammentsoignéspaur permettredes
comparaisaons¿ventuellesavecla statuaire.

On reconnailde prime abord trois variétésde module dansce groupe
de monnaiespour autantque leur petit nombrepuis~e permettredessug-
gestionsvalables.Lesplus grandsmodúldsse situentautourde 35 mm. On
y trouve le portrait de JubaII Agé ou de Ptoléméeayeeau reversun aigle
sur un foudre (JubaII) ou unecouronneentourantla datede régne(Ptolé-
mée)6 (figures 1 et 2). D’un moduleinférjeur, 27 mm environ, noustrou-
vons la~ monnaiedécrite plus haut A l’effigie de Juba II et une piéce A
l’effigie de Ptolémée,rportant une victoire au revers~ (figure 3). Enfin,
d’un module d’environ 22 mm,.nous avons deux monnalesde Ptolémée
montrantau reversun caducéeou bien unetétede cheval (figures4 et 5).

Mazard, J.: Corpus nummorum Nu¡nid¡ae Maureían¡ae qu& Paris, 1955, p. ¡24, ni’ 389.
Mazard,.1.: Corpus..., ni’ 497-505.
Mazard, J.: Córpusw, nY’ 506-511.

6 Mazard, J.: Corpus..., nOS 506-508; Le chiffre de 25 mm donné pour le module du ni
508 est vraisemblablement ¡‘une des nombreuses erreurs que ¡‘on trouve dans l’ouvrage pour
les chiffres des modules et des poids.

Mazard,J.: Corpus..., n.0 511 es «Nouvelappon , p. 60, ni’ 511.
Mazard,ix Corpus, n.<” 509.510.
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Nausnc connaissonspasde monnajede ce module á l’effigie de Juba II.
Peut-étreen a-t-il existéqui a~paraitrontun jour.

Quelle signification faut-il attribuer á cemonnayage?S’agit-il d’une re-
forme monétairedont les modalitésresteraientA définii? La raretéde ces
monnaiesn’exclut pasqu’il puisses’agir d’émissionsIimitées de prestige
frappéesA l’ocassiond’un événementA préciser.Quoi qu’il en soit, le carac-
téreexceptionneldecesfrappesau 5cm desmonnayagesdu royaumeproté-
gé de Maurétaniemérite de retenirl’attention.



La alimentación de la antigua Baria
en épocaromana y prerromana
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En estecorto estudiovamosa intentardar a conocerlo quecomíanlos
habitantesde aquellaantiguaciudad colonial púnica tanto en el períodode
la dominaciónromanacomoalgunosañosantes.Estabala ciudadde hecho
constituidapor un sustratocultural y un hábitat muy variado de gentes,
compuestasprincipalmentepor diversasetnias entre las que debieronde
sobresalirprincipalmentelosíberosy despuéslos herederosde los antiguos
colonosfenicio-púnicos,junto a los nuevosdominadoresromanosy otros
pequeñosgruposde menorimportancia.La complejidadde la vastanecró-
polis anejaa la ciudad y susnumerosastumbas,de muy diversastipologías
y ajuaresasí nos lo atestiguan.En ellas se adviertenclaramentea travésde
los ajuareslas tresetniasprincipalesquearriba hemosseñalado.

De todasmaneras,pocosson los datosquede momentoposeemossobre
las comidasy los productosalimenticiosen estaantiguaciudad de Baria,
ubicadaen la zonadenominadade «Los conteros»,junto al actual pueblo
de Villaricos. Sin embargo,a travésde los hallazgosdiversosrealizadosen
las excavacionesde Siret y publicados-tantopor él comopor M. Astruc y
algunospor nosotrosmismos2 podemosdeducircon algunaseguridadtoda
una seriebastantenumerosade alimentosy el tipo de dieta queaquellas

Siret, L.: Villaricos y Herrerías. Memoria dc la Real Academia de la Historia. Madrid,
¡906.

Astruc, M.: La necrópolis de Villaricos. ¡MCtA., n.” 25. Madrid, 1951, en diversas
tumbas.

Almagro Gorbea, M. .1.: La necrópolis de Baria. Campañas de 1975-78. E.A.E.,
ni’ 129. Madrid, 1985.

Gúrhin. Homenaje al Dr. Mkhel Ponsich, 1991. Editorial dc la Universidad Complutense dc Madrid.


